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Mais porcurcquci ces ntes furent--ils rupels? parce qu'ils étnient injcstes.
- pcr'e qu'ils encsaient dle grand dommages, et parte qu'ils avaient pnsé con..
.ire le droit commun. Le cappel ne pocnait avoir d'autres motifs. Si la né-
cessité de le taire exisintec nac elle a ouijours exité ; mais à quoi ce
ra ppel n-t-il ervi a aux diidets au général? Les personnes qui aspiraiem
au eiplriis, auix noratcms ou n lices dungo'vereci, éaient en

-petit nomibre. compirée aux minlionis <lurcsldsiens: cependant il fut dit
qu'on avait fait pocr eux tmd ce qu'ils pouvaient demander. Le seul rappel
de ces acies prouvait qu'on les avait r.C'ions b!mnbleset rependant qu'é-

-niecu-ils en comarairon de ceux qu'n avnait rendu :lhcid. de ces aines
ranginhices par lesquels 'gIise s'étmit élîli h icr la rinàe et le mecurtre de

.ceux qui demeurainiennti - -il ei comparaison, je le
répéte,de ces nom i qui se contentrient ce les éloigner des emploi publ is?

Cepecàannt, malgré ce rappel, tus les grann sujets le pinte demeuraient
cntiers et laisaieut les di-sidens. c cet gnr, dans i mce position où ils
éiaent auarivnt. Ils étaient toujicrs oligés cie laire rélùbrer leurs mé-
riages devant l'E;r/se établie, sous peine île nullité ; il fulalit toujours qu'ils
cussent ieccouirs à l'Eglise pour nsmurer les preuve. léigales ie leur naissance
et dî leur mort ; les niversils leur étaiect tojoc:rs erméces, et. par dies;ui
tout, le grief des greis peuait lotjours scr eux: je veux dire cette fingrante et
.ntolérante injustice qui les olligin'it nux lîmes et aux olirandes pour sout~
nir un clergé dont la. consc-ine de lecrs ières le s avait élignée, et dont ils
étaient eux-mmes lcs elog s que jmuais, litant à se. doctrines, sez rites
et sa di:scipline, et dont tiit PnsembIe (comc lep rouve le registre des
actes de Marie, deu'xice sesin, chapiirp 1l) avait b-t déclaré par ses au-
teurs sî/usmatiqurs, el, comme tel, rappei éar ux-mmes.

Si les ates relatif ai test et ucx orpcratcons étiient Ausi, et ils Pé-
taient ; >i on a 'ait trui,îivé ju.sIte lees -rappeler, pourquoi me pas re.dresser aussi
leurs auires griets ? par quelle lui de 1i, par quelle interprétation possible
des saintes Ccriitures, par quel mcutif de sens commun cette Eghse ré-
cIamte-t-elle le droit cde l'orn-r Ps dliýidens céhrer leir moinages devami
elle, suivant le rit' qu'ils n'n jaumais adopt ? On imagine un expélient
pour remdlier à ce sujet de plaite : il uarait <lie les mcariages doivent main-
tenant Ltre conteités dev iin. l mgir cil-i/; mais poîîtaint PI Eliie y
jou encore zan rclcsivant l'itentoin qui a été exprimcée dansile paleient.
Le curé doit les inscrire dcis les registres de la proisse, et o doit payetr ecinq

bhelinugs (6 prnnes) our chaque enr'gitremnt. C'est sans dou e une gralde
concessic n : c'est eMer le dogme de 'Eglise qui enseigne que le mariage
est un acte ezssentiiellc'ciemit religieux ; et peu îe personnes, si cet nte passe,
croiront néces-ire le se cfaire imîarier à ; lice ;cnr, quant laéclacadon
que les piarties conwnret:es cSpartienmc point à l'Eglise, quel est le sens
de ces mots ? qu'est-ce qu'appérenir à l'Egli e cu tre membre de 'Eglise?
qu'est-ce qui appartient à 'Egie ? u cieu x qui y sont Iaptisès : or, il cet
notoire ute les neuf dixièmes dem dissieIns actuels y ont été hapisdes. Si
appartenir à IPFgise sigiie avi rie cin ccaoicunion, avoir été confirmé
par l'évèque, je 'rois pouvoir Cure qu'en Augleterre il n'y a las un homme
.ur mille qui arppartiennic a- Eli:e.C m quoique errci soit uine con-
cession, elle ressemble à la perece que uit le nstoar lunsij'il est poursuivi,
et semble faire ressortir Ic nature des autres griefs. Si la li qui obligeait les
dissidens à h.e naarier à PEglise tait jucte et ivcninu e n peuple, pourquoi
l'brrger ? et si eUc tit injute, en quoi diffère-t-elle des lis qui produisent
les aucres griefs

Qucel droi, je voudrais le savoir, quel droit peuvont avoir cux qui profes-
Eent une foi et un cuire particulicr de Imer les autres, put-tre quaire fcis
plus nombreux, à être enterrés avecc des cérénmnies u'ils n'imient pas
pendant leur vie, us peiue d'étre exclu- d'un cmeîtire qui est la pr'oprièe
comuune de tous 7.. Quel crcit ont-ils d'empêcher que les corps des diidenw
ne socent tercés dans les cimeticres aenc 'lus p'oîprs crnuiciies i Quel
droit a celle corporaticir appeléce lglise, à s'ar'gr' <cli d'exclure les en-
fans du registre des naissnnes à migolns qice leurs pirens ne les souuettenît à
nnc fîiome e bi îpme c'ntre laquelle leurs 1cciences protestent ' Et quian
aux unciversihs, vîici une inunence isse de pouoirs et de propritécs, des
privilèges civil4 et uolitiilues sans nombre, des honneurs et dus disliiclicos

sans fin, en outre des fonds dleterre immenses pourquoi les dlissidens sont-
lis exclus l tut cela I Le motif de leur exclusion et-t leur refus d'adopter
une liturgie que les ailleurs oui déclarée o'/4sma/ique par acte du parlement
et qu'ils mat enduite rcthblie et imposée aux peuples, sous. peine d'être bannit
ou pendcu ? EAt ce là leur motif pour exclure d'aures protes/ans du droit
de partager ces terres qui ot <'t-enlevées aux catholiques? La misérable-
disnte pour emppcher les dissidlens de prendre leurs degrés dans les univer-
WiOs sans auir auparennt adopté la liturgie et les articles de fRi votés pr

le parlemntn ; ce mirarble débat auquel on attribu-it le seul effet fâcheux
de retarder de trois ans les progrès d'un dissident au barreau ou dans les corps
des mù'oeins et chrcurgiens, ne frappait peut-être qu'un dissident sur cent
mille, tandi qu'il nutcignait quatre-vingsdix-neufsur cent protestan,mem-
lres de P'Elise, qui se destinnient au barreau, à la mèdecine ou à- la chirur-
gie. Cemi m'a toujours rari Ilt méprisable et grandement nuisible, parce
<p'l senlait que, par rapport aux universités, c'était tout ce dont les dis-
sidens anient à se plaindre. Cet inconvénient n été adouci par la décision
que les anciec avocats et la farulté lde médecine ont prise d'admettre les
aspiranis dissidens canime s'ils. avient pris leurs dogrés, et cela, il faut Pob-
server, au détriment manifesto de tousî les ecnndidats à ces professions qui
n'ont pas donné letr argent aux mini/re des universités. Les dissidens
devaient avoir droit aux nromotions dans les universités suivant leur science,
lgr rang et le poste qu'ils y occuperaient, suivant leurs talens et leurs vertup,
toites rc us Mâl pioséèdent lix fids da vatange que les présens occupans ;
mais, par dcos.us tout, ils o.t un droit légitime à leur portion des biens ps-
s&dés par ces corps. Les dans, les fondations ont été enlevés aux catholi-
ques. S'il est juste que les protestans seuls en jouissent, ils appartiennent
ai-mmin à fous les protestans et quel droit autre que celui du plus fort peut
les dorner .ucne classe de prmestîns à I'excitision c)es autres ? On les ex-
clut carce qu'ils sont didî/esns Ou séparés ; e/ de quoi sont-ils séparés ? Tous
les protestanc. nit sont-i!s pas séparés dle 'Eglise catholique et romaine ? et
pourquoi tels dij-idens seraient-ils préférés à tels autres ? à moins cependant
que ce ne soit parne que ceux-ci n'ont jamais cherché à remplir leurs égli-
ses en cor.damnact ait bannissement ou à la mort ceux qui s'en éloigne-
raient.

Ls ctniversités. en y comprenant les grundes écoles telles que celles d&
Wichleter, Vestminstec, Eocn et quelques autres, furent fondées peu après
'introduction i christiînme en ce pays, dans le but d'enseigner ceux qui

ne pouirrouent, ni pour eux i pour leucrs enfans, payer de letrs propres moy-
nis pnur otecir instruction : cela se voit clairement par les statuts des unir
versités. les agrégés des colleges, oi le corps des pîîosessers de leurs biens,
tienct obligés de faire -erment qu'ils n'avaient pas de re is pesoinels au

deiess dvnefible somme dél-niée. Et au lait le grand but de ces établis-
A"emns était de ionner l'instrction, i on aux fils des riches mais aux eiclans
des pacuvres, qui en sont malmenant, excepté dans quelques cas puremnect
acridentele. nus'i complètement exclus que les lièvres et les faisans, qui n'y
parissaient que pour étre mangés. Ces. biens composent maitcenant une
massc enorme, possédée exclusiveicit par Paristocratie et ceux qui en dé-
pendri il en er.t ainsi de iotes les possessiiis de d'olnlse. Veuit dune
leander la faccc de prendre des degrés dans les universités, en souscri-
vant des articles Ie fi nuxquels on ne croit as, oiu en prétant un faux ser-
cient, est une chose si nm.éîrenhe qu'aiccun hlnime ri-anoe et droit ne s'y
prétera ; d'illeurs celn impliquerait clairement l'approbation, ou nu moins
IP'qcuiscement à a jste dominati.on de 'Eglise par rapport à l'iimense
mcsse de liens appantennnt aux universités.
Cependact ces exclcsions.tuctes grandes et icjurieuses.toutes injustes qu'el-

les pccissec être envers la iasse d. pecuple, outes dégradantes qu'elles socnt
dans leur oIjci. devieinet ticne bagatelle comparées à la nécessité où se
trcvecnt cs dissidens de donner /csfruiis de kurs terres et ceux de leurs ire-
vaux pour le soutien du clergé et d PEglise établie. Peuct-on concevoir rien
de plus contraire à la justice natiucle, cm de ier des hommrics à pienodre
unc . part considcl cb es oynis qu'ilS cirent du ia'il dectine à soutenir
leurs flamilles, pour la donner à le; individus qui préchet Une doctrine à la-
quelle ils ne croient point, et pour contribUer à un culte auquil leurs con-
scieces leur dltlent de prendre part ? Si qpielque chose peuit cire plus
contraire à la jî.tiîce nturele. je dèsi-e qu'on ce le fasse connmcaitre. Sans

ut ils ne 5ont pis forcés, su ine dc bannissiment iiu de mort, i'aller
dans les égliscs et de premndr Dieu à térnoin qu'ils vénèrent ce qu'ils abhtocr
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rent ; mais ils sont forcés de donner leur argent ou leur, biens pour le soute- vont, et nous verrons nsi plus litin exemple i'ine denii-Luznin, de lë-
nir, et c'étnit tout ce qu'on voulait obtenr par le ba nniseerent ou la mort- ne es danis les nlaiers d'un seu! homme ; non e rnit
Si les fondateurs des églises d'Edouard et d'Elisnheth avaient obtenu l'argent qus nu but de procurer Pinatru tion re/igieuse. Cependnut I'nristocr tio
des disaidens nai:si facilemen t qu'n le fidi t maiitieniini, ils n 'uriment jalliiset le ministre.; ânres sen ten t ri.'is peuvent guere garder plus lIongiemrus la pos-
eu recours u. actes di parlement pour les lorcer d'aller nux églses ; ils nu- 5srsioi exclusive de te'ite immenlse niasse le biens. à aminlis que ce fie sOit
raient été aussi liberaux que nos niistres n ;tls ; les troupenu x auraient sous un nom et une lîrne dil'eren. de ceux sois4 lesquels ils sonît devent1 >i
pi courir çà et là conime ils font aujourd'hui, une fois les pasteurs en pos- odlieux niu peuple. C'e.t pourquoi aie piépare iii phiin pour faire, par acte
session Le leurs toins. iu parlement. re qu'on appellera liue omutatio de imes. Or, ce imiot

Les deux grands grief. des dissidens sont les taxes ou impts des églises Ct signife le chanîement d'une chose e'n lie nuire, et ce p'Dii est îl'dbolir les
les dimes. Il y a des plans pour les appaier sur le premier point ; mais quels diines, et d'y suhstitucr tirn impôt que lenîîueîî en nirert.
peuvent-ils être ? Aucuîn de nous rie desriit payer de taxes pour le L'gii- Comment et de tiolle ilinéire cela pouîrra-t-il se fiire ' c'est nassez difli-
ses ; on les réparait autrfois avec les revenu ecclsistqîes des paroisses; cile à imaginer ; mais une clhose certiiie, c'est que, si le parlement a le droit
un tiers des dimies était alloué pour l'entretien des edific'es et les frais di cul- de le tiaire, il n celui d'aboll les diics, saii, y subiîstiner aucun im pût en ar-
te ; et si le clergé actuel en jouit par droit le prescription, le de::oir dle les gent; cela est certain. et sera fait à la lin, ei dépit des ellorts de l 'itoera-
employer ainsi ne. lui est-il pas tombé en arîage de la nième manire ? Au ui et dui cert;ê our l'empîcher,
reste, cette prétendue prescription est utie abs;rdit6 ; Neus savons que les Qui peut assurer à qiuoi les dinies d'une fernie pourront être portées pen-
ministres et I aritocratiejours'ent des limes; nous savons qu'nve. ces dimes da nt un certnin nombre d'anées à venir ? Quel droit peut avoir le parle-
ils devraient enitrCetiir les ëglises ; nais flnoiS savons nlssi ql sil s'en lprocut- ment de forcer un lænme i travailer sa terre de manière il ce que ses dimes
rent les moyens ci levant une taxe annuelle sur les terres et maisons de tous, trient toujours la iégame valeur ? Commeliîrnt pourrait-il 'obliger à ni.ettre ris
des dissidens aussi bien que des nutr-'s. terze er päâttirage, ou à payer la même somme pour dimees, qu'il ait une ré-

Ceci est si mla-ifestemîenlt injuste envers les diisîîlene, qîuiî bfiissentel en- obe u lon ? Quel pouvoir légitime peut-il avoir de ebhanger un droit sur
tretiennent à leurs propres frais leurs églises ou chapell's, qu'ils s'en plai- l'accroissement ae r/clur. que certaines lois areenrdeient, in droit sir la terre
.gnent hautement, et enfin on a proposé des plans pour y remédier. Délivrer ell,-mène, nieorlé -ar d'au itres lis Parlez doniri dutî droit sacré de prolii-
un homme de cette t,xe aniiuelle, par la seule maison tii'il est dissident, se- été ! En quoi ciinsiste do in: l priqiri eé il'iii homme, m éme piour u.ne terre
-rait l'abolir entiérement ; car n'y ayant lai test rni loi linr laquelle on puisse qui luii vient de siècle cri siècle do seS aneetres, si le parlement a le pouvoir
le recontiitre pour tel, chacun se déclarerait dissident ir momlient où on ré- île la grever d'un impôt fixe, au lieu qi.e soni propriétaite ait à céder une por-
clamerait la taxe. Le plan de lord Ailtorp était de l'abolir entiëremeint et 1n101 de lpngnntion provenur dians sa terre, laquelle augmentation dlépen-
qu'elle fût prise sur lefonîds coidoiî'é, et il parait qu'on inédite encore îîîel- dait, giant au montant, de sa propre nèthlode de culture et des chlinces lia-
que chose de seniblab!e. C'est un beau platn et une helle manilière île re- sa rdeuses ie. saison îs ? Parler i irîîii caché de propriété, vraiment, et en
dress-r un grief! La taxe tomberait alors -ius lourdement encore qîu'anîjîouîr- imine teis ncorder au parlement le droit d'imposer chaque pouce de terra
d'iui sur les dissidlens, car les neuf dixièmes îles taxes qui composent le tundls dans le rovnîure, e; donuer aux irni-î-es et aux aristocratiques possesseurs

consolidé sont payés par la classe ir lusirielle. Les dissiden crIomparenit imi.e des dines ie redevnnee snr la te.re de chaqui homme,i grande ou petito, et
grande partie de cette classe ; la taxe mnainten-i it tombe priicipalement sur le smnettre à la voir saiie et vendiue, nu déirinrenit des h éiiiier, nmissi bien
les possesseurs de terres et sur leurs terianciers, et, par là, suivant la narclie que des prîTpriétaires nctuels, par le iiiii-tre, ou le lpseseL.uir ries dines !
qu'ile ont suivie depuis tris cents ans, et qui e-t si evilente dans la moun'- Il Ct assez tfitcleix qu'ur. homme soit obligé de paver un dixième sur la
trueuse partialité qui règle les droits d-le timbre, ils se débarrassernieit île c'e pluzs--calcur dîe son bien mniis il serait beuaîîî'up pire de le faire e.onsentir à
fardeau pier le fiire tomber sur l'industrie ; alors le joturînalier ou lar1isaI (Ii le v,ir grever - perpétiiiié d'un impôt tii quart ou du ciquiãoe du produit
est obligé, quand il as-iste at ,ervice divin, de se réfugier dans les ailes de et c'est ce cu'onî entend par tune cornmuration des dames.
l'église, tandis que le rilie est n dsis ais les bnnes, se trouverni payer en Il sera .-
réalité les taxes de l'église, sans être alTranchbi pour cela des impôts énormes lsnurtant nsez ciresx e voir ce que venenront les damer personr

péeé,srtoutes, les lihiîsesre -. la vie.n/ç e 'll~toîprélevés sur totsre hoe ecessnires à ave cls e binin t ollaandels, ce Juie ileviendtrnnîi les dinmes payables sut.
Ce monstruieux plan fut rejeté par les dissitns, comme il (levait l'ètre ; il le tradutiî un honmue ou sur sa propre eîintenice. Ci-lles eri seront-elles ariss

n'v a d'aui're moyen d'abolir cet abiis qu'ei forçant ls pos.esseurs d les dimes coinuinue i et nii homme pourrnit-il o-rnler envers iin ministre Publign-
à .entretenir les -éeise; : or. par les lois eanoniques, c'est-à-dire. par les lois tiuri de payer tarît par an sur 'a vie >ii sur le- lrwiîs île son Iraail ? Pour

de l'Eglise dont ils ,e prévalent en toute occasion, ceux qui jouisent îles di- îli qui e iré'eiet îur un mîul.n..devrn-t i pnyer i:înpot s'il vient
mes y' sont obligés maintenant encore ; mais elle sont hors i'isage je suit- a tre brulé oi emporté par les eaux ? Co>mmuienit viunuîer les dimes sur les
pose, comme toutes celles qui imposent des charges aux possesseur. des d -lriiis des imarchés, oi celles sur les jardins les clianiireè' oui siur les pom
nies, et demeureront telles jusqu'à ce apie le peuple ait choisi un iparlement ies de leurs peins vergers, u .ur h-rs )ic et les reiis le leurs oules ?

comme nou-. avon-, je le cris, peu dl'espoir d'en avoir in,. r'onimient commuer les dins sur les fermes-laiteries, qiui d'l'in jour à l'nutro
Mais les dimies edles-ménies sîînt, natrès toult, un grand grief. Nous avons 1 euvent cesser le l'ètre ? hIlà tîumltes les ab,-rdtés qu'un aura à surnon-

vu comment cette Egilie et Paristocrctie s'en sont muses en prms-ession ; nous uer, loiN les mécontenteen iouveaux, etîjusqu i priue :naperçus, contro
avons vu que ni l'un iii l'autere ne pouvait s'appiyer sur un droit de prescr'p- e. e!s il f iidra uer : leu nmbrbler netes ijusti-e Culi uroan presquo
lion ; nous avons -.u le, actes du parlement lui les leur avaieit n cordées : inevitable ; îles bie'nis la ns leuiîr entier le'roint etre livrs antx tulni res les
nous avons vu que les di',idens n'avaient jnolnis rconnu la jtitice ou dimes, surtîouît ceux eti hîbbm ou n verger' particulièreuien les erem(iers
droit qui les leur avait appropriées : iais qu'ils avnient été contrains île les en un mat la confusion. les inévitiîles et ullignes iju Ices (le cela doit

parer par des actes dut parlemerit qui les condamnaient ait banînisseiient out produire, la langue )Li la inliimie dtiuiui homme ne uimirrait les exprimer !

i la iriort en cas de refui. •Et s il etait pob!î, ce q,:i lie ,ern pa, ie les parusuns CIet ienbres le
Sur quoi donc est fonlée encore aujourd'hui Iobligation rie se trouvent les F.lî'es " 'y """s'e"i t i e'-"rnt, les i"iîeus sernient'ils assez sots pour

dissidens de payer les dines ? Sur des netes titi parlement, je le sais bien : o"sentr à unie mesure qui rendrait po eux cette mnsru'îse taxe, marquplao

mais le parlement aîctuel . aussi le pouvoir de rendre îles aî'ms ; nini, il i- le leur asser'is-emet, nos--inmle que la terre elle-mimî ? Leur mdus-

reste à discuter (Iue an lîsuice ou la coniventnce île le frire: s'il est irnjîîste-dle :rie, .eur habiléiet dans les seicsie:. leur sobriété exemplaire, leur nssiduité

fiAire con'ibuer lîs di;idens aux ixe; des églises, Pinjusti'e est hemenîp aux atfaires, leur grane prohitü ius le 'o Iunrerce et lanrs tîite: les niiuire.

'plu, rande (parce lire le firdeauî cet beaucoup îlu<îlourd) de ler faire pae térét leur omat procire la pose-in lgniiie et bien méritée d'une por-
il.lîrl7I lu ar ae tlîon ''l'IL îrales biierns fo I tit royz'iiiî. ei ils v sont 'ar''"' nîinlimr des

les dirmies. Il serait parf(irent i, que le parlenrent ubrlit h's d1mesve
général, ci celn -e frn dl'îure inaniiere ou d'une autre. avant quli'il suit lone- persêéctiion prui!oteées poîl mu d'ux ienan--ei malgr s mesures prises

tem-s ; :nais les faire payer aux dissidens est quelque chiNe de si manifeste- par l''lie étbli', mnhi. deux cent: aus dlexcluimns de privations, de dé,
mcnît injuste qu'on rie pieut y penser sans une surte d'hrreur ! Cependa it "' n l se chuîiineus coorrll.. et dl':nineites pe*un'uitîiares rumises. Lut-

ils y sont forcés, et niie îdi ; dimes personnelles, counme les il'raides pas- ani pendant deux siè'les contre tus le, pipiivoirs de I'int qui les oppri-
cales Beauup de per-onnes, avant refusé île payer ces suabientun, of- "nienui'tl. contre les terreurs îles ceisutres e'erlL'sinat'iilueis, des iech;ine, le ban-

franles et ohinions ont été eiuprisonnes pendant long-tems et le sont eni- îisemenb u umrn, ils sont eilmi rr à laeirs posessions lrésentes. S'ils
core aujourd'hui. Il y a àpeu près deux ans qu'uun nistre, siéecteenni Catnie nue les mutriient las, upersenne au mn1,11de 'eîi e-t digne-
magistrat, a fuit meure en prison, dans le couimt d'Y itk, u honmiîe gni rn'au- Mais si reite i'unîtrittat i'n I dim'. tunit lieu, si cette taxe su: les terres
vait pas payé les dimes sur ui trava t journalier, c'est-à-dire sur ses gaiges deait remrip!neer la ci siîn d'i: v -artmlie leur pius-'valie, qu'lle serair la
pour lit semaine oit pour 'anniée. comnie ouvrier : ce ne sont point là le- -ituti d'un dissidnt lidont l-iuitrie lui ora'it, priuré des biens unds 1
rmots, c,'est unre réalité ! lle prei Sta saîourîe dans les ntes ell parlemniert Il ctiribuie ait stutien ile saln propr irinist', parli suite Id son é ign nt
qui créérent cette nouiv.lle Eg!ise I (Stattuts V et 3 d'Edouard VI, chapitre pour la drctrime, les rites r i plinî îe PEgli,-e ; il réiuigie nve injuts-
1 lI.) ire et taison à 'êiler e dixaieî de larro s-emîeIt ii prodit tle sa terre ;

Tout inonstruienîx que cotn u- re à l'gard du people en gonóri, nais il peut ni'ger le furîlenn en eml;îtimyan it sanl 10'rî nuin Ieai(mire a le di-

combien ce i Peuil p ravnîtage à l'égard de. issidens ! A lI fin,'epen. minuiri ntini qui' psile ; in.is lue 'ete eunui'LI.n soit atlluée, et elle
danut, cet nbs si grnud. frapianit dles dimes, est devenit 'un sujet me plainte le f barg' pour loujoiri 'un taxe lixe, lui i i t', et à 'ex qui le po:-sCde-
tellement général, tellement grave et ru'narnb tte les possessinîs actuels roit ilris lui, la cinruIim pir îles fruitrs dle sa propirièté ; le rmuet lani; la
:zenteint qui's-ne pourront le.s co'unservr lseIîglemius suis leuirs noms el /cu'rs mltéire sittiiniil que si elle einit hypothigui, lui dîIne tun .aingeant

foi mCs pr'sentes. Nous allons bientôt voir, danis une autre lettre, à qui elle: dans li possessioni de ses biens, et dals quitelqiiues cas (comme il s'cn rencountro
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enwivent,) si un lord ou ',utre homme important est propriétaire du produit de
tes diîmes cOmuéeltstiit, il ýe trouve ai voir hypothéque sur touîtes les terres de
lonte une portion d'un pays.

Il est impossible que les disidenrs se soigmettent à cela, excepté en cédant
à laforce, et pourtant il faut que queluit expédient soit ndopté pour remé-
dier à l'intolérable grirf les dimues. Cet expedier surn à la fin, et il serait
,aeg d'en venir là d'abord par l',ibo/ition cornp/drîe et entidre des dîmies;
qu'elles soient alsolument retirées des mains île Eglise établie, vi que cette
.glise subsiste, comme toutes les aires Eglises clrétiennes, sur son mérite

initrinsèqule, et sur l'appui de ceux qi y ort iinchés. Je montrerai ci-après
les bons etTeis qîuanurnit une tel le trnsture, et corrliurai la présente lettre cri
exprimant l'espoir d'avoir einireirnent prouvé que la domination de l'Eg/ise
¿tablie sur les dIissidens n'a d'autre fondenmens que ceux qui lui ont été
donnés par les acies du parlement, et que ces actes OnI été basés sur Pinjus-
tice et appuyé s par les moyens les plus barbares.

Fia rie la troisidme lettre.

rAPRLEMENT PROVINCIAL.
cHtA MfRE D'AssENBfL1ÚE.

(Déba/s.)
Mercredi, 2 juin 184.7.

Après avoir entendu le discours du trône quand les membres de la
clianibre d'asseinlléc revinrent prendre leurs siéges, nous avons
remnarqué avec plaisir, qu'un t rés-grand nombre de nos députés étaient
présens. Les bancs de l'opposition étuient lresquwe tous erplis ; nous
avons conpté de ce côté 34. membres, et 2S du côté ministériel. - La
plupart de ces niessicurs occupaient les mêmes places que l'an der-
nier. La suiilc remarquable exception était M. Draper, qui au lieu
d'occuper son siége à la tête des rangs ministériels s'était placé à Pex-
trémité de la chambre a côté de M. Colville, membre pour Bleauhbar-
nais. Les bancs ministériels occupés, l'étaient par MMl. Cayley, Daly
et Papineau ! M M. B;aldwin-Lafonîtaine-- MNorin-Aylwin- Price oc-
cupaient leurs anciennes places.

Les procédés de la chambre commencèrent au milieu du bruit du
canon et des trompettes, annonçant le départ de Son Excellence, ce
qui nous empêcha de saisir d'abord tout ce qui fut dit par quirlques
membres. L'orateur annonça a la chambre l'élection dn solliciteur-
général ouest pour Cornwall, de M. Lyon pour Carleion, do M. Con-
ger pour Primcc-Edouard et de M. Fournier pour l'lslet. M. Conger
fut introduit par MM. Baldwin et Price et Ni. Fournier par MM. Mo-
rin et Blertrand ; ces dcix messieurs se placérent sur les bancs del
l'opposition et M1. Cameron et Lyon sur les bancs ministériels.

L'orateur annonça alors à la chambre ein termes que nous ne pûmes
entendre que bien imparfaitement qu<e duirai.t la vacance parlemen-
taire, l'honorabie 1. Romliisoni, ayant accepté aune place lucrativo de
la couronne, avait rendu son siége vacant ; que ç'aurait été son devoir
comme orateur d'amener un writ pour l'élection d'un membre pour
Simcoe, mais que le writ avait été émané par le greffier de la couiron-
ne en chancellerie sur le certificat de deux membres de la chambre,
et qu'en vertu de ce wSrit, I. Robinson avait été réélu pour ce comté.

L'honorable W. Draper se leva alors et annonça son inteition CIe ré-
signer son siégeg",

Le col. Prince deianda à ilhonorable et snvant membre en quelle
capacité il avait re jour-là pris son siège ? Le bruit courait depuis
longtens qu'il avait accepté ue situation incompatible avec uii siege
parlementaire, c'est-à-dire qu'il avait accepté la place rendue vacante
par la mort du juge Hagerm:an. Le col. Prince allait cotinuer a fiure
quelques remarques sur li micon venance de la conduite de M. Draper
quand l'orateur I 'interrompit. en lui disiiit qu'il n'était lias dans l'or-

,dre, tic faire une question et sans attendre la réponse, de faire un dis-

Lo col. Prince dit que la réponse étnit bien zimplc et ne demandait
pas de Dodging, (riters) on disait piibliquement dans les journaux que
l'honorable et savant monsieur avait rendu son siége vacant et ces
rmessicurs rie résignent comme on sait que pour bonne con-si-dé-ra-
tion ; enfin que MuI. Drapmer avait accepté h- place de juge.

M. Draper n'hésitait pas à dire qu'il n'avait accepté aicue place.
Il est vrai que Son Excellence lui avait fait lhotunctir de lui faire tne
offre le cette nature, mais il avait sollicité et obtenu pour sa propre coonmu-
dité la pîermiission dle retarder sa réponse pordant quelque tem p s et il ne
l'avait pas encore donnée.

M. Christie se leva et lut quelque chose que nous ne pûmes entendre.
C'est probablement le prograimie tc touis ses travaux dle la se1 an.

M. Baldwin se leva alors et dit que l'élection dii membre pour Simene
Fous les circoîstnres détallées îar l'orateur reniferiant une question de la
plus vitale imprtance pour les priviléges de cette chambre et que cette af-
faire requerrait tles explirations pleines et entiéres. S'il a vait bien compris
l'orateur,M.Rcîbinson er acceptant l'office avait rendu son siége vacant et là.
dessus des bonrnbles membres om pris sur eux l'étmner Un warrant pou n
une nouvelle élection comue s'il n'y avait. pas ceu d'orateur du tout. Il p-- 1
raintait donc bien clair à l'esprit dle ces inenbrea que la place d'orateur était

vacante avec ensemble le siège d'H1-amilton. M. Baldwin dit qu'il n'ajoute-
rait rien poutrIe mnent sur lus rumeurs répandues dans la province et ayant
rapport à ces procédès extraordinaires e t saris précédens i Il n'a vait qu'à ré-
péter seulement qu'ils demandaient les explications les plus complétes: Dans
'espoir que la chambre les obtiendrait, il voudrait savoir si le varrant éma-

né par les deux membres était mis sur la table ou s'il était nécessaire d'or-
donner qu'il fut produit.

L'orateur dit qu'il était prêt au plus court avis d'expliquer à la chambre
comme c'était son devoir le le faire tout ce qui concernait les communica-
lions qui avaient cii lieu entre Iti et l'exécutif. Qtiand le tems sera venu, il
serait préparé à donner une explication aussi compléte qu'on peut le dé'sirer.

M. Baldwin fit alors motion seconlé par le col. Prince que 1e writ pour
Simroe fut mis de suite sur la table. Adopté, n1em. com.

M. Baldwin dit alors qulie l'orateur ayant exprimé sa bonne volonté de
donner aucune explication désirée, et vû la présence en chambre des deux
membres qui avaient déclaré son siège vacant pour lui, il espérait qu'eux
aussi étaient prêts d'expliquer les circonstances qui les ont conduit à uné
conclusion aussi extraordinaire. La chambre doit être satisfaite- que Pora-
leur est réellement à sa place, et sinon des moyens convenables doivent être
immédiatement adoptés pour la remplir.

M. Daly <lit que ses explications seraient courtes et simples. Une com-
mission fut érmanée le 4 du mois, nommant l'orateur à la place d'adjudant
général de milice de la provinee,et le 6 du même mois, soias l'inipression que
la place d'orateur était vacante, le certificat fut signé sur lequel l'élection de.
Sincoe eit lieu.

M.Baldwin.-Mais la commisiion était elle acceptée ? certainement l'hon.
membre puur Megantic, avec sa longue expérience parlementaire doit savoir
que Pacceptation de la place rend le siége vacant; sa question était,-la place
a-t-elle été acceptée ? si elle ne l'a pas été, pourquoi le certificat a-t-il été
émné 1

-I. Cayley dit que le writ a été émané sous l'impression que l'honorable
membre aujourd'hui ait fauteuil avait rendu son siège vacant.

Zu. ß3.idwin dit qu'il serait satisfait et qu'il prendrait une explication de
l'orateur, de Phonorable imembre pour Méganie ou d'aucune autre personne
autorisée à la donrer, triais qu'il considérait que de quelque part, il avait
droit d'attendre ttne répoi-e à sa question. La chambre ne devait pas être
traité cavalièrement par aucun ministre, ni trompée par aucun malentendu.
On devait à l'indépendantce de la chambre lors d'une question aussi vitale
pour les priviléges it peuple qu'elle représentait, de l'informer de toites les
circonstances et soit aue les explications fussent données par l'inspecteur-gé-
nèral ou par l'orateulr lui-mme, c'était le droit de chaque membre de cette
chambre u>,i voir une réponse à la quastion qu'il ferait là-dessusq.

Le col. Prince peilsait que sous les circonstances, il serait mieux de réfé-,
rer la question à un comité spécial, avec pouvoir de faire venir devant lni
le- personnes et le., doct.mens et s'enquéièr si la nlace avait été acceptée.
Ceux qui devnient répondre à la question étaient les membres du gouverne-
ment ; aucun d'entr'eux ne paraissait capable de le faire à présent.

M. Cayley dit encore ctre la commission fut émanée sous la supposition
qu'elle serait acceptée. Celui à qui elle avait été-envoyée pouvait dire Bi
elle avait été acceptée ou non.La présence en ce jour de lhonorable orateur
dans la chnmbre était une preuve formelle qu'il ne l'avait pas acceptée.

M. La Fontaine dit qu'il n'y avait aucun doute que l'émanation seule de
la commission ne rendait p-as le siège vacant. La question était de savoir
si la commission avait été accompagnée ou siivie par l'acceptation. L'ho-
norable membre savait-il si la place lui serait offerte et alors est-ce que les
ministres rie devaient pas savoir s'il l'accepterait ? et n'ont-ils pias émané le
writ dans la croyance qu'il l'accepternit 1

Al. dle leury était d'opinion q'on avait répondu amplement à la ques-
tion. C'était le devoir des ministres de constater si la place avait été ac-
ceptée ou non. il admettait qu'ils avaient commis tne bévue (écoutez !) et
ce n'était pas la première malheureusement, ni la seconde, ni la dernière
probablement ! (rires prolongés).

I. Pr.ce.-Ln :omiiissioni a-t-elle été renvoyée.? L'a-t-elle été avant la
date du warrant ?

M. Cayley.-Elle l'a été aýrés, la commission a été émanée le 4. et est
revenue le 10 i le warrant est sorti le 6.

M. Gowan dit qu'il ne se soumettrait pas à une bévue affectant les droits
et priviiéges de cette chanmbre. Il insistait sur les explications les pius am-
pIes et les moins équivoques. De deux choses l'une : ou l'honorable mem-
lire maintenant au fauteuil n'était pas un membre de la chambre, ou Mr.
Robinson n'en était pas un lui-méme. S il n'y avait pas d'orateur quand le
vrit pour Sineoe a été é.maót,l'élection dle Simîcoe était bonne. S'il y en
avait un, alors M. Robinson n'était pas membre. Il espérait que la ques-
tion serait soumise à un comité spécial, choisi avec impartialité qui pren-
drait devant lui toute la preuve par écrit, pas verbalement. S'il était bien
informé le premier officier de la couronne, le procureur général ouest avait
donné son opinion que sir Allan McNab n'était plus orateur,et ce monsieur
lii-nimme, d'après des rumeurs de journaux, avait signé un document, ren-
dant par là son siège vacant.

L'Orateur.-L'honorable membre a 'été mal informé. Je n'ai jamais ei-
gué atuctn document comme adjudant.général.

M. Guan.-Jusqie là je suis satisfait i mais il importe que toule les do.
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c-umeLIs sICoient mis devanttle comité. Tn ant que cela n'aura Pas út Ut j M. Mio dit qu'il Y vai deux qusion vat ly hamb, mnc concei
ne serai ps ait . nantlateur et PuLaitre P'xecou. I premier a exprimîé sa ba ine voîluntö

M. Bbalwin dilt que l'inconvénient du retard serait trs.grnnd, une grav de donner de explicltion et rien î'est plus oveoinIlle que s. conintee
question s'oait élevée savoir ,i la cliailibre avait iiu nn)" un" orateur L. cetie lirii tniiee. Il lie croyait ls que rien jusqu'p-i eut transpiré !i Juit
diflculté avaif oùt bien définie par \1 Gowan. Comient piuvaient-ils aterter son sig... Le c drtioi de lieux inmibîra's lie pouvaieit Palyetr.

Procéder à d'atres aliters-vant que celc-ià àut réi-gle, it ql ils sessent .\lnis quand les olliriers du gouvernem diiii r111 t t vncauit, a -pre-
s'ils avaient un oratur ou si la chambre était présilée par i ntranger ? Ils nire quetio:n qui s'éle.lt alors était île savir ce qu'avait lait Ilxctif.-
nourraient trouver bien tes prAc.dens de .as ou la chambre était appelé' a La enîduîie de Ildministratin était r-uete et ne d2vrait pas étre to-.
décider-si un sige éîait.vacalt ou non. Mais avant d'.entendre - l'exlen- lérée sans explications.
tiot des circonstuneeC de ce eas--.Ci m ent nourraient-ils dire si .'o t ili .. .i.lle, ..t

e â r p ur îliîs ( l Ce eolis!î îtiîiîei et \i i'er se leva et 1:1int: a tort et travers co me a i riaire, su
rrer pour plAs ample loWdOn et poducin de preuve tu: noStaiules e Moses exýceplé Ia question. I erronne nie I*ecouta- ce titre voyant i

et il ne pouni pas ntouver dans les records de cette légiclature i d aucunefe I'rn par l'asseoir.
autre dans le monde nueun precedit eimrasant li qietobn du iége de 'assoir.
l'oratelr, et dans cette questio gissait tout Fordre et la rgularité deleurs lol. \i:w.--L norale eeblre por les Trois-Rviéres inous a fait ni

pracédés. loig isoturs snr la lo i cinstitutn nelle et civile, mais il a ublié dle no
M , Govan remarqua qu'il n'y avait pas d qulestion d vant la liihmer les rai.u15 lusîî>rluoi il le mbouve dln; hi Q a ion exirlonlindaire q r'd

LM. Avhvin dit qu'il n'était pas nàessaire. qu'il Y eut ue question de- .enpp ; e t-n li n 5et- a iîmembre d, goernement ? Qulandr a-t-il ré-
Vant In chambre ci immière de privilges. La position de la claiimre était sign Sa tlace ? N'est-il simîplement î'uno vîhinire ei cette circnUstane

extraordîunire. si le warrant piur une election a ait ét îmané par divere d"" " I "i".' ' inu lire polr on l ? L'hn. sujebr, e ou r les Truis-Ri-

embnres liés au gouvernenmet. la chamlre avait le droit d'exiger des ex vniresat eîné esn

plicatoins sur ce quilMs avait usur, , Ldes pu voirs qîuil n'avaient pas. llo snc - g o il ilons depuo -lqt upl S néet " tuil est bien tllteile do

t-ont da s ur ne poitionl telle que 'excuse dle 1' duie PC-ld it pas lre - ire ce qrclies >n r ment. Il étai fuini ,oi's ci faveur non d'ue monar-

toe par la chambre. Ils ont commis uelleel viulatin d ss orivilges, que huie, muis de lanarelie ; il est nuird'hui lPvocat nrdent des droits cons-

le pr cltaimt devait tre des plis coml5e et sîmmaire. Il fiUadt qu'ils tititutti5O e -et des lireroatig es de h c uiuroii Il n'y ra pas de danger qu a
subissent la coniéquence de ler faute. Ce wvarrant a été signé tpar l'odi- Inn. ruîntie p les l is. Hi re- uæt pmms at-usé d'avoir renvoyv'

cier qui avai ign é la commission (I Daly) l'autie memî>re qui l'a si- un Ionnis:sion. Il conn:nss-ut trop hien le- douervi-le nit

gné, était Ph1onorable procu'reur général l%.t le prenmier oIlitier ci loi ie la pouvoir et di patronage, lui qui étant ituiiitrle-t avait inondé la1 provin-
c le tous ses parnus et les avait pnaé an-: de grus ilices. L'lon. membr.zouroitae. L«oNciise de bévu'rie pouîîtrra stallire. A -:i ui îisillé émaèn ia i ~qî ot lviî~êr aitîtteltHgî i e'éaîeîrîiiil u

tion d'une cominiision aussi importante. c'était leur devoir de donner, et e- "it 4" '"" ilns qullŽre aiGi de lg duscreaire provincial, qui
lui de la dambre d'exiger, des explicaîions frauches et enetiéres. n da que es sous une àuse unpre,..ion qu'i; ns-.i le warrant pour lIi

M. de D -ery dit quý l'a pas alléguîe inle béie pour excter le tuita-." d".ra .timeîe, quo la comiiion rinoimmnt sir Alean àarNb,-
1òre mais omne une raison de nontmer un comite pour belquérir de l'af- :nOiraét-go&rl îul éman e le ret' renvoyée e i0iiis qli l warran

pire. ~~pour Peélection dje bunlcoe e>t -Zorti le lidu mêmeni mois. Quant ài lui (M\.
M. Cayley nn qu'i y eut de la part du mini-tère un maneue de sine- Aylmn) c nrand irime, méritant une repriiin éga-

rité et allait continuer a repotsser lesa atn ie, de Ucl'piositiont land lIorateir le; car ii taut b:en -e rapcler ie l ft i vu 'r une commission fiua

Parréta en lui Iai-zant remarquer qu'il ne pouvait ta re un discotur or ii vembre du la ebmre iU-bieait ce membre' a rü<igner qulle dans le cas

donnait des explications. q" l.aait ntptLe. aintenant Ile membre, asi sur le, hanes de la trea
M. Ay urat desiré entenJe ce ille l'houînorbl!e temitbre avait adirerie devait snvoir si air Alan .\l:wNab îeîîîterail la cmnion on

re, ceux qui étaient obligs de Inner des exnliention ne 'avaient las tait. non. Si la déterminaton de oieur lc ler a été exprimée par
L'al!éguéfait par l'hcîarable membre pour Nleganlie éii ui aleg.é e.'traî- .iî pourqui pat le dir, et .netre ;a i'camîbre trancinîeît en posee.ioni dl'.s

oirdinaire, mais le serait encore p!ts si la chaiire en était satiLte, J is n\l'on u e suite n vetr à une deci-ion. Que pensr.it-mj

question devant eux ne devait- as étre décilée d'apiré des senitens d ajouta Ilion. item'îbre, st mi-môme nset utre membuau re. nuîs émoanîius
partis. Les ministre apprir.draient à leurs fais, qule Jans lne iepllticoni de "' warrant à l1icliîer prp aini îe tiire fare une élection pour la ville

privti!ge, ils le potrraieît pas lrai or la ebambe ..si t avaL!ièreient qu'Hi H I îuitoi, tanis que vFîu .\M. l'orateur viols vie-s dans votre siegc dans.

avaient c uinim dle fiire. L'orateur é;ait p:acé dans ine po>it . iiri;e eete eh:înbre ? N'aus-je pourtant pai c' mî on. drt de le tîi:e quile Phoîiin.

et très-délicate, une pîi:ion Sans paral e et laour !nquele il en: impos.ihî e id- ile i-ev tutp irear généara:î F . La
de trove aucun nrécdent Il préiait aujourd'hui il cbanbre. qpund &ant iut doit e:re décidue avant mie la, enambre procale-à laendr-

il était tr..pssibi qute la majoriîé de cete chLamibre ,ouvait être d'opinion l'" . <discrs ti trône. C'e5t pourquoi -i les muîeblîres dlui mîiniiîîèrèe ihe
qu'ii ivat auctuîn.druit d'tre vn soi nceint thi tduou.I insistait qie Cetal, pouai:ent pas donner les expl!iicti regi. car cet-les qu'on a doiiéî-es

le devoir de M. .aly d'xpquer tous les fait- à sa eonnai-ss.ne, faits onît " s0 t pas des explieations du lui. il Leimaiiilerait utlle adresse pour la pro-
il était trés-pissible qu'il eut seul la conUaiac. Il n'y avait ias à ie dutio des docuimenis.

où ce précédent lWs conduirait. Li (M. Aylwin) et aueunm ienbred- y e l AL (ayb dit qu'il n'avait aulune bjectîion à la marche pr<oée, et qu'i
ehambre. ptorrien leur plasir, taire sortir un wril lur erai't îréparé a roduàire les palie.s le bonne heure.

Hamiton. Cete questui le piurra: é:re réfrée à n clmuié. qumigols M. Ayvin (lit qu'il retirerait sai ot iion. si on vouaitpdre !,!i paiiera

pussent, s'ils ne recevaient pas de explications atscid-nnt:s. cIre oiligé, à la prochiniie sènnîe dei la chabiiire.
de ütre une adresse à Sun uxcetence.le iani du iettre devant !a h.cun-. .U. Cayley.-Je les produirai veniredi,
Ire des copie:, de toutes les comunictior.s existantes. Il pouvait bin . La lmt;î et ;îriue tl'rl avec ce pli 'ut d'ére li au
faire qu'a présent ils seraient -sat:-fais de teéoîgit s de vise voix, mai- voue étes rttur uim ieiur, oii vis lt tas p; voiml léiee, r
qu'îl était clair qu'il y avait mue vacance toit à Ha u miltn soit dans le conainit t iiisietir (fui iége pur Siiiie ut tiai.g'r n las droittîl siégor
de Simceo. L'honb'.e. o:ateur ou .\. Ilobin-on était e tric p d:n la rhami- dins cete liuclm. Si luioer>tîlulle éuî pur S.iiieu.e eut vertu ii variau
bre. Commnutel les tmiini>tres orit-ib osC siger tuile ccomission ur l'iiî m- is sr c tie a igauc l liî l'eiliu >on >ice, :ir i
portant ollice dadjudanti-éra! sans le consein c ei et tontre la vi!iote ,,, et vous ui'a.,ó puîs droit la place qie vîiis as ez.
de Plorateur. Toute l'Ntitire etait s nomale dan: I hci--toir de1ie-tu uitinelte aiiiowrdiut. Lîiti. u'!irc est t ue jwsu'a ille la ltetii
et le -'inistère levai étre entièrenent plré nré à rî voultc in liiulttn ui diî'lèe li eIitîuibre ti doit rn olnt rc.lee aulx aall;ubes. Il 1it (totion î'-
Pour lui, il mtit loin de pener que c'tait sflement uiluei i il eroyai l r venrei

au cotmire que er'éait ume ti girrare "' ! t aite lq crie .
Si c'étai untie fauite gravi, H désirait que les crimuinels lsiu nENCUt i Jus-

tic': et surtoiut vû leur haute ipsition et les consquences sérieu'es que leur la iste <les nliurts Pl isitits luivii t trc (l. la claitiîr.
faute pouvait amener.

. yley (lit que l'adminidtrauon itit d'une part arrnsée i'n maniqe
de frncrch-itse. de l'autre pa M. De 3eiury de ire îles bvue. Il Srapit né-
nible et déagrübli our uPriteuir d'ére apPiieé à thmer dee expl-iIcîtîs,

mai-i M. Alh tivait hui-mrne su r un Maven de les obtcnir. Il a lit t F
îu'on pouvnit f.ire venir rejiains dcsiîiumeis. et en nié u temu' il o re r tir

bien de suivre proreliltte avir .onis I Litile, Ll liinol i'

une errelu. Une cmitttsin lut én uée le 4. oil l'imue pre-iin qu'elle le- lI 1 ( n ltcduull
rai accptie. Le G on fit quelque ucte ous rele iuniciprn. L.e 10 la irou- iîu N 1, ir:aini.i ,liii i Ot iua ?O.nu', Nc.lu-

mdison est -revenle, Il lnsait qo la hbliiire punseritl coumie lui quil îiTu'u, sc tt i',îî
était plus jil-te cnvers eux de parvenir aux fRdts en suivnt la sypgoion de 5"0&t1 (%VvUIWu), S'r I t, s

Phn. membre pour la vi'!e de Qutéer que de les ccuser de mauer à Wî'.
I 'nidru. Ai nvés '!î-1iul---MN.i înls ' ttor Di-Lt, Hicdlîll S'lor-

I.A ylwin it tlor d lu'il rerait ni:uton pur une adresse u'iu de faire venir Iilmtu.
eere r m n i u,î-v u e ltrp <'i v u 't , ' n r
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, U L L E 'T 1 N prtrcs d.i royaume, vient de mourir à Paris dans un àge avancé.
mile .' Poc.iondc e ~rnPhtj..NoVdlC La. graîîd-de Comnstui deîîxiéîe fMs de l'Empeî NIo'as est

dirri-ecS. de la malle dLors où ·u>s .ppart-Pncsis sont déj préparés poFrr lrin--diverses. ce et pour sa suite à'ôtl vrt.-Le prince Oscar, de Suède duit-
Noue avoii reçu par I de nière ¯inmalle no0- journaux de France ei tAu- aussi arriver en n r premier jour.

-'eterrv depuis le 1crj Ii- On suppse que l statue de A ren Vitia, 1par5Gibsony arunê-.
-jIes nliages qni sin nonça ient snt mdi soir,nienaçal sts-et perdue orgiller vei t de Roe.

se sont heu reuse inent dissipés dans la it;t et C dinuiche liatin, un C'e lod Eln gouverîur-générai clu Canada, qiii.aura le Green
tems canne et fris. un soleil brillant, tout;annonçait un jour dé joie CI ut d Ai cit d'Argyll, qui vient ce mourir.

de bonheur, un jour de triomple et de gloire pour les- Catholdines qui Pts de £ 00000 par an sont perdus pu" le cmme as en
voient rev'enir uilemet avec une otio toujours ouvelle ma ises dettes.
beau jour- de -la procession du trés-Saint Sa-rement: Aiîssi rna!gr v
1'apparece dé la pluie. les citoyens des rues Ste. Catherine, St. Lau- lde vin de rendre un décret pour régler da"s ses

ren-etM guouese uirelt àl'ntireîîOu îcpoîcie le cix n Ic bats lexerccecde la médecine de la part dlos étrangèrs ;en tête desrenit:et Alignounc iniret à pevre pour epproperier lesn lieuxs gun la '

procession devait -parcouri, ils y tmvaillèrent·ine partie de la nuit, et Faculté ie mecine de Paris.
diluanche matin, tes rues tonutes- bordées d'arbrisseaux et cd'ars-de-

rriom plie, présentaient le coup-d'cel le plusharmant. Partout., (lés On cit que c'est lord Creno oc lord Clanicare qui succédera à
drapeaux, des tabetanx, des inscriltions, des reposoirs offraient tle l Iesborougl, comme vice-roi iIrlande ; car, que le noble lord ee

variété d'drcnemes qui sembd nt ne hire dé c's rues qWu'n temple réabl n non sa sau ne l pernieti m plus de continuer à occu-.-

prolongé, c'était in spectacle ravissan t et plein dCxpresson. pcr ce 1 îuste élevé.
Mgr. de Martyropolis présid:ut ta prccessoi et Portait le St. Sncre- Une pièce de cinq schellings du terrs -de Charles II-a été vendue

ment, la hi bde de rusique de la Sociét de Tempér:uce faisait reten- en r otr
tor les airs de ses sons h:irnniieux, les conseillers de la tempérance La amil impéial 'Autri Vient de perre lepns iitiné de

portaient le dciis et imaintennient ordre q¡ni ne fu t interrmpu en au- vs mmbrs, lAntriche sou plus illustre vétéran larchid ne Clarles
Cuue malnièrC. Tous ceux qui assisticut la processiuon gardaielit ti t mort à Vienne le 30 avil. Né le 3 septembre 1771, il était dansc

1 profud sileine; la piété, le respect et la foi semulaient étre les seuls s G7tiîe. année.
sentiniens qii animaient cette tou'e recieillie et pieuse. Ls citoyens
du ahuourg ont lu droit bien mérité i la reconnaissance du clergé

pour le qu'ils ont mountré dans cette Circonstance. Aussi et gr. Ir înle 3 ctienn dans l pays e Galles.

Prince dîs intcion qu'il donna le soir, nmaqa pas de la leur ans Londirs i y
té mo ig n er. L-é'iteîir dlos .lLilcinges est fâché d'avoir bium inivolontaiiremecnt eho-r

On nouio dit qulle la procession cie la paroisse a. aussi été très édi- qiiù- La classe reslianle des jeiîiies gens dI Cette vil et de clrjties
finitC- et recuiiillie ; .. gr. de Moniréal y présidait. Lu b:unde de imu - vilges lu mpgnes. Tell n't:i poiit sa pee. Mu on von-
sique dtes él'ves clu collège y a d éployé son talent nusical dte ma- j den se souven iue son c it est un exta. c'n caier qc date

r sière à s- d re hlionneuIr. Le haircau assistait in eorps ayant en tête de lI à %sk Oren ce teis il n'était pas rare <pe des joilesgen.s
Sou Hlonnheur le juge en chef et les juges l'iet et Beciard ie Québec. t caipaguis, sciîdts exelitiois linoraties, aprs avoir pis quel

Lis Protestons qIue ce spectacle avait attirés sy sont montrcs aussi qîles leçoas cI lecture et crécrittire etc. abandonnaient le toit paternel,
respectueux qpue I'mi luvnit l'attindre de gens qui i ercient pas à ainsi que les usages et les laillenmeus le leurs ancêtres C'est ie
nos mystères nais qui savent du iniis respeter la crcyance (e leurs ceux-à qIe is avioîis iteii de parler en ISI ?lès teptis ce
concitoyens, comme nous respeetolns les leurs. Ceci parle assez haut teis ls choses ont bien chaigs. Des ccitnos gens lii vivent d'une
contre les sorties furibinds d'in certain urnal quii avait cherché à mnière lloriuralihe cas 'unol où le ciel les a plcés ne ptven étre

l'iîva WeC à Sul -er le< P t-s:es et le fuiitime, et n lts s mi ucs -e ssés cais une entégoie i lîl Si lPeunes nwmius de cete
reux de voir que nos hrères sepa rs un palrtgeut jas ses senti mens ville ni reçoivent puilt cette apologie lons serions prêt à leur ftire
Iostiles ia ecuse IOsuAe.

-Latdy Flgin eti arivée en rete ville snmedi vers 7 heures. Sn F-.

celence et l'hlonirale col. Bruce out été à sa renctre jusqu'à la Prairie. N LI V 1, L E S I E L I C L [,' S r S
Lady IJgin était nerumpanée par lord Durlhan et lady Louisa !.nlmhton, e- cilt- Pci prt et-ii.btcibto ul cetui qui, ten a dejà ei dprnièreinco<

1l-- i e ticî >e- u r iloinll * act e iscri-Iiiau,ms tie tpue nigrciuîtîs dmî une-
depuis Illa!idz par orî \at Kerr. LIC. E . se-suot rendues immédiate- îîiiô lm,- lui o- ts ctcîs dW&Um-rejut uu égale proeton

m,ît r cà iit iktîidtt icin.îîtcîct ci i'tl mucîklcu idu-'. Mui-cr. i. dcrît- r cîtr- inu t u e ccci îîciui nîîtlcctî-îrs'î- fi-r p t'iin cotîmwe
Le pape Pic IX ivient d'o donner In frm n ion diune n rie natio- -"" c P' é " t" î &c t- l z-t tle pî sioiatc tt * ît c et a sépré

nle dans les Etaiit- lomi ains. Les lia liitniuis Le Benlo no doivent eni- sîic i u Ci r .46» da e ui d- t u ts î;i i- L. lic r t e du

próaiea eroae vien de rn1oi àu Prs dlansic dn a avanzce .

Voyer les coulteuîrs fi lu1 gairîle Civ-iquie îlu Rome et lus Iii leur ci-, îl c ntnd i qui sr de cnpe sont ij próparós ponrcii le prn-

ceetporsasut ahoe Ma---- pr-ie Ocr de Sn'tdes doit

-verront en retour une staue u pipe cu ma-rie bnlcb .
Le Papm vient d'envoyer soi por:Ait ail Roi des Françcisi ce por-

trait est arrivé 'aris.

Le cardiual Polidt-i esi mort le 24 avril. Cinq cents jeunea gens ont Mté
cherc-hier le îercieî-il I earlinal. et Ponlt ccompnó en r uritat des psciu-
nies jusqu'à 1' gise Si. Igunce, où les lunirnilels se sont fites.

Il vient d'avoir lieu dans les dépirteuns de Clîiig-Cluo et Tsien-
Chaio (Chine), uîe gui-re civile terrilde. 2-.,515 uaisons tnt été il-
lées et livrées aux fluwnces ; GGS chaumiires égalceut détrmites et
1 30,63S Perscnuis if-rs on h!essèes.

Ou a ciOcalcul que- in ftortutnte privée ce la reine Msr-Christino s'é-
lève à 100 millions dV francs. Ce capitcl énorme, phteé prinipalieet
eu Frane et Cin Angeterrc rpCprte i la princesse cu revenu de 4
millions de francs ceîî iron (L 1i0,000).

M. le mItîrquis d' Altigre, pair dL France, et l'un des plus rches pro-

SW M it inLr,.cet -- eS : mis il lut rpîé r vue NUt, ur u t s auturs de ce
e-ruie ,înew x, n eil h-in j i ir, tt puremntn dans tint-:ii bu d'irriter l:s senti-

pots relgieux d'un tA i ce de la topulutiun,selt p i tpu.ilcuent dèc n-cl i a t amenés
"Justicv- Canadicn.

-Ncous apprenons avcc un sentimnt t tl'orueil mmllt d'admiraion,
qi diux membrs du icrcré Candi ciM. Tasciheena, dI Séininai-

i, et M. Tr han, ont sollicit é de ·l>us'igneur la erimission d'all-r
,aringer les tiravaix de l-urs àhfréresirladais, i hi Grosse-IsI. M.
y-lan dlle ceiic viI $'-st auasi jiLiiIà cux. Ces dgles apôtres sont
lau ce matin pou sur mon.

Journal de Qué&-c d ]or. juin.
u'aA scE.

-- Les pamvres Truppises qui haini la viei' abhnve d. Gre-Dili
iDocb-).donnent un ciipe que iouîs ine piouvon. litiîerlc irop; haut. Cese

dies r la .ddé iuu à W a -une s-ir. à uni -hiriuc un:e
/-ire i& ip:c à ch-r/-ow pauvre qui se présiitià i port - tii ement. Dainis

in spiiilîieó de i-ur ch:u-ite, le- hone Frères n eniein paa pw upçnné qu'on

pmiar i en luar. Nécîmnis, clieItlqicS ilccliluiucs ii roug ront p.Ic < tîe se
prtCenter juqu'àI cinq o six loi i prjour à a prre du i er.Cbligès doei,

de le pîrécautioner contre la fratud., les chcitbles thecipes de j sus-Chi-is
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ont remplacé leur distribution de pain par un repas gratuit don né à toits les
pauvres, et ceux qui se présentent à li Grüne-Dieui sont ci grand romubre.
Cet exenp|e est Sautant plus admirnblie que les relig eux, pruves eux-ie-
mes, sont obligés de prendre sur le labeur dle leurs mains, sur la sueur de
leun fronts, pour subvenir à cette lpense.

Le protesranisfme ez Europe.-On lit. dans le Propagateur Catobioçuîte:
Les journaux protestans des Etats-Unis annoncent souvent à leurs

,adeptes qu'en Europe le papisume est sur son déclin. Cette assertion.
répétée avec tant d'aplomb, peut paraître suffisante aux béats qui sont
habitués à jurer sur l'autorité des journaux de leur secte. Pour nous, à
qui ces térmoignages, au moins fort équivoques., ne su flisent pas, nous
voudrions bien que les journaux protestans noits fissent positiveienut
connaître quels sont les lieux en Europe où le papisme décline. Si le
catholicisme devait décliner, il semble que ce serait surtout cu Alle-
miagne, cette terre classique du protestantisne, et sturtout en Prusse
dont les Souverains se sont donnés assez de peine pour contrarier l'al-
tion catholiqne et faioriser le progrès de l vangehsme. Eh bien
Tout le monde.sait d'où ci est le protestantisme en Prosse. Nous

-avons cité déjà là-dessus plusieurs autorités protestattes ; voici en-
cord un témoignage qui est loin de prouver qu'il y ait amélioration
dans l'état de IlEglise èvangéliq''e.

Dans la Gazefte Evangé/ico-Ecclésiastique, de Berlin, le docteur
Hengstemberg. fidèle jusqu'à la fin au prote-tnnriismne expirant, en est
réduit à faire entendre ttn cri de détresse qui contraste singulièrement
avec les chants de victoire de nos protestaus. Dans un article intitulé
Point de séparation des deux routes, !e docteu.r s'écrie:

" Le schisme qui existe aujourd'hui dans l'Eglisc évangélique est
trop large et trop profond pour que l'ot puisse espérer d'y apporter atu-
cun remède. Il est inévitable que les deux fractions opposées conti-
nuent à se séparer de plus en plus ; et de cette division sortiront deux
p-artis bien tranchés, rnais bien inégaux : une fraction croyante, trs-
minime, et une énorme fraction incroyante. c'est-à-dire rationalisme.

L'écrivain appelle ensite l'attention de ses lecteuîrs su, le puisuent
organime de i'Eghse cathofiçue dont l-indestructible unité fait un cou-
traste si frappanitavec les divisions dui protestautisne.

" Nous avons vu, dit-il, l'Eglise romaine se fortifier par la défertC.on
même des germano-catholiques (des rongistes) ; et on doit la féliciter
de s'étre débarrassée de pareils prêtres, et d'avoir de plus en plus ap-
pris non à compter, mais à peser ceux qui sont à elle. Quant à notre
Eglise évangélique, elle est pleine d'humeurs morbides, et il lui faul-
drait un puissant exutoire. an moins pendant six ans, pour rendre à
son sang de la pureté et de la vitalité. Alh ! si cette mère bien-aiméee
redevenait plus fidèle à ses croyances, elle pourrait se réédifier et re-
prendre son ancienne beauté."

Ce passage est assez positif pour qute nous sovons en droit de con-
elure qu'en Prusse le protestantisme n'a rien pe~rdt. Il est certain ce-
pendant qu'il n'y a pas en Allemugne tn seul Etat où le protestantis-
me soit plus soutenu par l'autorité temporelle qu'en Prusc, on peut
donc affirmer qu'il est dans un état plus précaire encore dans totis les
autres Etats d'A llemiagne, et, en cfit il est mtaintenant avoié par
tout le monde que le protestantisme allemand. pressé, d'un côte par
les idées catlioliqtes, de l'autre par le rationalisme, a fait son tems.

Si ce n'est pias en Allemagne que le protesluntisme a progres-
sé, dans quel pays del'Euroie est-ce donc ?Est-ce en A ngleterre ? Les
conversions att cathlihcisme gui se succèdent sans interruption datns
ce pays sont là potir répundre. Les protest.tus nc parleront pas sans
doute de leurs progrès en Italie, en Espagne et en Portutgal. En Sîtis-
se le protestantisme a dégénéré en un rationalinie aussi dfTréué quec
celui d'Allemagne.

Reste la Yrance. Là, en eflot, les protestans se vantent de faire des
progrès. Mais comment ces progrès sont-ils constatés ? C'est disent-
ils, que le nombre des colporteurs bibliques a été aigmenté, et ql'ils

-ont distribué un plus grand nombre de pamphlets où le catholicismei
est insulte et calomnié. Voilà donc à quoi se réduisent les victoires
du protestantisme on Europe, à distribuer des pamphlets qui, par leurs
titres, peuvent tromper les simples, et que les catholiques jettent au
feu après en avoir lu les premières pages ! Qtant ait progrès que Ic
protestantisme prétendrait faire en France. c'est là notre moindre soit
ci ; il n'y a lias de pays ait monde ou lo protestantisme vit moins de
chances de succès glt.'en France. Il y a trop de logiue clans l'esplri
français pour offrir autcuie prise au protestantisme, espèce de juste mi
lien entre Ic catholicisme el l'incrédutli*é, position fausse et insoute
nable pour tout homme qui réfléch it et qui rasonne.

Nous devons avaur r néanmoins qu'il y a un pays en Europe où li
protestantisme conserve sa positioih sans cependant faire de progrés
Ce pays, c'est la Suède. Mais à quoi le protestantisme doit-il l'in
.fiuence qu'il nonserve encore on Sutdo A des lois tyranniques, à uns
intolérance féroce dont le peintre Nilson a été encore dernièremen
victime. Voilà où en est l'influence dit protestantisme ci Europe.

Vienne.--L'on connaIt la magnifliante copie en mo:aïque du talleniu de I
Cène par Léonardl de Vinci, que Napnléon avait conmanîdée à l'artist
Riali,et quia.été achevée aux frais eo feu l'empereur Franç9ois. Cet t

oSuvre gigantesque n'a pas moiti de 10 pieds île haut et de 24..pieds de
long, en sorte qu'il n fatlit disposer iun loral parti'ulier polir i recevnlir.
i'emp,.,n ayant fait don à lEglise na:,tiotne (les InlienSn ajouté à cet ace.
de itui:enîce telui d'un très-bel ntl etni marbire le Carrure, dle la valeur
le 20,000 fr. (la Io.:ïqeit' est estiiee à plius d'lntisliun ); 1't le 26 mars
I*itel nl été solennellement conscré, et le t:ilhlenuîi dévoilé oi présetr:e de
toute la coutr. L'arthiduc. Fraçois-Charles, frèr' de I lireur et liéritier
présomiptif ttc sa 'ouironne, a vouli ier luimm la minii à In puse. du
uberuelte sur l'autel. Aussi Vienne se trouve atjuurJ'itui enrichi d'un ia-
gnifiqueî monument religieux.

-- :-c. ZSý (g3e=-
N O U VE L L ES D I V E R S E S.

CANSADA.

-On lit dans In R ceue Caunaditnne:
îN\l. Draper résigne son iègie pour Londres et s'einbarqute dans le steamer

du 16 juin pour l'Angleterre où l'nîîtprellent des aflires de suîccessioin.
"-M. .ncDonald,le nouveau receveur-généril est arrivé ci ville, après

avoir été réélu par memlamation membre pour Kingston, son adversaire s'é-
tait retiré le la lutte.

"-M. Gtuillet résigne son siège de Chanplain, M. Turcotte parcourt 1-3
cotine etn tois sns, mais nous espérons que les habita feront leur devoir.
Le pays n les yeux sur eux. M. Laîtoiuette, un marchand respectable du
romîté, sera le enndidni libérnl.

"-- Lord Durhan arrivera dans quelques jours t %Intrnéal,avec sa sSur la
comtesse di'Eigin qu'il aîecorntpagne d'Angleterre Ci Canada. Ils sont pas.
sassagers à bord du Britainnia.

"La sant'publique.-Nos lecteurs apprendront avec plaiir que la Mai-
snn le la Trinité vient de passer tin rég'emnent qui oblige ttout bateaux-à-
vapeur nu vaisseaux qui auront à bord plus die 100 émigrés deles d ébaquer
sur le lernier quai avaînt d'arriver ni Cannal îe Lachine, au lieu Le les dé-
harqur sur les quais comme -).Ir le passé. S'il y a des malades oit des mort.
à bord durant le traj:t de Québec à uotrénl,les paesgers :uclque soit leur
nombre devront auýsi être débarqués sur le mémîe qntii."

Emigration.- 1 meurt un grand nombre d'enigre à la Grosse-Isle, la
pltu,,art de dys.senterie ; il t'y avnait coprnaraivenisenlt que très-peu île cas de
fiévre. L'on compte à l'heure qu'il e>t quinze cent, malades. Il n'y a
rien en cela de surprenant lorsqtue pas moins de dix mlle à luntorze mille
éniirées sont encore eniasés au fond des mnvires à flot, où il est impossible
île leur procurer les soins qIue requièrent leur état. L'on ut bien crié contre
cette émigration extiliérante, niais ni le gouvernement niAgleterre, ni les
atorites locnles n'ont f:ni les préparatif- niecessaires pour la rencontrer. Il
nt'esi pas juste lion plus de la part les ntitorites impér.ales le nous faire payer
les frais d'une énigration qui les débarrasse d'unie populaion qu'elles étaient

nîéelie noutrris. »Journal die QuiUîet.
ourle de la -le.-Une personne qui est arrivée de la Quarantaine, 4

e ,1OblIgea ce de nouç donner quelques renseignemets, iO nOu nus elmipressons
de communiquer à ne- lecteurs, afin de les rassirer et de les .ettre ci, garde contre
les exagér;ations contradictoires, que l'on .e plait I raire circuler.

Il parait ceriin que 1., maiiîladie qui s'eSt déelarée à brird des bâtirens détenus, n'a
nul caractere contagieux et n'est iule absoment qu'à l'horrible malpropreté, dans
laquelle ail laisse ci uupir le rnalheueix. -, a&- dns l'enurCtrepont dies .avirec, pa- la
cupidité des agSciii ou des propriétaire%. 1 e i..rnbre des décés et d, maindies, dimi-
nue gradu-llemment et dur steambo.Its vont étre exputdiéci pour emiiener drie ntréal
tois les énigraé qui ne sont pa mnalades. Les autres, seront débarqués à la Gros-
se-ste et placés dans l'hipital, sous les abris et sous tes tentes. il faut espérer que
des mesures iîergiqieý seront prises, par le gonvernement,pour éviter l'encom,,brcment
dont on a déjà eu à souririr et qui s,'rait beaucoup plus dangereux eicore,dlane les deux
ou trois mon de chaleur qu'on va prendre, et où l'on attend Parrivée de la seconde
au " te Iri doit aînenuer. dit-on, tni nb c b, aucoup plus considérable de passagers.

il a té nommé, par le gouvernement, une coimîuuissionu de 3 médecins, chargés de
suggérer les mesures s.initaires convenlatbles dans les circopistantmes actuellec.

Le nombre des malades a la cros.-ile est a1 preseit au-dessou, de 1100. Il cet
mort, tanità bord dles iavirs, qu'à terre, de 7 à $00 pei!rsonme. il y a maintenant sept

prêtre.s catholiques, maiis deux d'entre eux vont prochainement revenir à Québec.
L'agu:nt en cher d. l'émigration, avec son bureau umiiîi qu'un officier de la Douanes

descendent se rter pour l'allé à la irosse-r.-s atris de pnuvoir libérer t suite les na-
vires nettoyés. et assainir et expédier de suite à Montréal les énmigrés qui ne eulen.
pas rester dan notre district. Cn n.dirt.

Incendie d Kingston..-Lundi dernier vers 9 heures dui matin, le feu fut aperçu a on
grand haigarJ sur luaai servant de mgaini, d'entrepôt et où unc gunnlité ttc farine

t o épot .-. ré les efforts des Pompiers et unsse f pluie qui survint, l'édi-
- lce fut la proie de, flalmmues ainsi que plusiuirs petites batisses emironnantes. Mais

ce qu'il y a à regretter, c'est qu'une quantité de farine a été détruite. 1500 baril@

tfurent jetés dans le lac et retirées enuite plus ou moins endominagée. Oi evalue la
perte causée par c- sinistre a £I 2,000. Les Iropriétêc utaiLenit assurce pour £G,000.
comme suit : £2,000 à 'assuçîtranc: de Mnatréalt ; £1,000 il celle de Québee ; £l.00

- à l'Alliance et £2,000 à l'atîrance île ToIronto. Idem.
Cronde incendie d Toronto.-Le feu fut ajperçu dans la nuit de samedi e dimanche

e usal âtiment ci arrière -u la résidence dut Dr. Burnside,et l'élément se commu nsua
bieilôt-a divers édifices enviroinants qui furent consumés. Ce ne fut que vers 10
heures du mntin qu'on putse rendre mtaitru du feu. Lafree church du docteur Burne

- est du nombre des btisses incendiées. Idem.
HIOLLADE.

t Réhabilitation.-l y a quelqie teins, les joutnsatix de ce pays, d'nprès
les journaux français, parlèrent i'tn Prétre Ilollandais qui avait êtà
concnmn à mort pour tin crime énorme. Voici sur cette a1fliirc clef

a renseigneniens donnés par un journal de Paris, et qle tous les jouir-
e naux consciencieux, qui avaient parlé da cette affaire, se sont lait u1n
e devoir de reproduire ;
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< Les jouîrnnx protesinns d'Allernngne et de Suisse ont fait grand
bruit dis'une conu danmalion mort protoncée nar un trihunal N&érlan-
dais contre un jine Prêtre accusè di double crime di'uttentat à la pu-
duîr et de tentative d'las-îssint sur la personne d'une jeune fillv ; et
certains joulrnux de Paris n'ont pas munqué de se saisir de ce ilhine

odieux et de 'exploiter à leur mnriure. Or, voici le précis des rensi-

gnemcius qui nous sont parvenus sur cuttu aflaire.
SUine jeune lersonne avait euntruturi des reltions coupables avec

un jeune humme, qui, nyant coiu afifreuse Iensée de se iéflijre
d'elle, la condnisit dans h eaupagne, et caché derrière un buisson qui
boru dait un chemlini, se mit à la frapper pour lui donner la mort. La

jeune fille se défendit avec tant de vigurcar que le mieurtrier se vit ré-
duit à prendre la fMite, non sus laisser sur elle des traces sanglantes
de sa tentative rriminelle. Pets dle t'ms.-alrès vin t à passer prèl du
buisson derrière lequel hl jeune fille s'état êv:muonie du saisissenent,
un vicaire d'une paroisse des environs. Revenue de son évanouisse-
muent, mnis un proie à rune hallucination iurieuse, lu jeune fille se jeta
sur pEcelèsiastique avec une spèce île frünsie. Celii-ci parvint
cependant à s'arracher de ses mains et a regagner son domicile. La
chose ft dii bruit, PEcclésiast.ique nut arrêté et iraduit devant la jus-
tice criinelle, qui, prenant les traces do sang encore visibles sur ses
vtemenis pour un indice irrufrngabileu cls crime dont il était accusé, le
condamna à mort. Mais bientôt la jeune fille, eflayée de la sntence
capitale qui venait d'être proniolucée contre lui, vint décltrer à la justi:
ce toute. la vérité. Il s'en eWt suivi Utne révision du procès, qui a mis
au grinid jLir innocece du vicaire, et a eîî ponr résult-at sa ròhabili-
tuation la plus eomiJltc, heurensement, avant l'exécution de la sen-
tenice qui Pavait condamné à miort.

" Il cut été de toute justice qe les journaux qui avaient publié la
condamnation de cet Ecclsiast iqn, euwlent également informn leurs
lecteurs de son innocence judiciairement reconnue et proclamée ; mais
la probité. comme Pon sait, n'est pas la vertu capitale des j-urnaux
hostles au clergé catholique." Propagateur Caholique.

NiiExIQUE.

-Le steamer Eidora est arrivé le 19 mai de Vera Cruz à la Non-
vellc-Orléanîs. La veille, était arrivé également le Mary Kinglnd,
amenant à soli bord avec un iétacuent de volontaires, notre com-
patdiutt., le major comte de Bongars, L gi-de-cnmp d rnéral Slhields,
chargé, dit-oi, le dépéclies pour le gotîveriemnit tie Waslington.

L'L.udomtc nous a apro té des nouelles de Vura Cruz du t1, de Jalapa
duii et de .\lexico des premiers jours de mai.

A Jalapa, à Perote, tout était danyti la mime situation : Puella pa-
raissait toujours ne devoir offrir uunine résistance. Seulement on pré-
tendait que sous cette futile redlition su cachait un piêge, et qatprès
avoir ouvert leurs portes aux Yankees, les Pueblanos se lroposnint de
les cnivrer t de les égorger pluitlait la nuit. Si cela est vrai, ils ont
compté sais les serniins de tempérance et saus la vigilanîce amérie.ine.

Au nioment de se miure en ua rhe sur la eu pitule, le gnérnil Scott
s'est fait préeéder d'ine proclanaItij adressée au peuple mexicain.
Cette procluimti, remarquable par l'esprit de bienveillance et de
bonne l doint elle porte le cachet, es- cepundant, comme tutes les
c:uvres du gen rn Scott, un peu verbcuse et tar moment empou Ie :
peu t-être, dlt, reste, m'est-ce :s un mal en égard à ceux auxqiels elle
s'adresse. L'expliention donnée au n le des Etats-Unis dans cette
guerre, l'exp-sé des motifs qui les ont préeijités <aiscCtit lut te on-
traire à letrs désirs, et etmraîès au-delà île leur but, doivent aussi fraire
sensation. C'est la craite de voir la monarchie s'installer à mexico.
c'est le danger qui menaçait Pavenir des li berts .i continent anmri-
cain qui, nui dire dît général Scott, ont dicté la conduite dun cabinet te
Washingtoni les événeinurs ot tuut fiatit. En résutmé, ce domneut,
qui e"st dans les gOs et les ibitudes des Mexicains. sen Ile excel-
lete avant-girde pour Irmou américaine, et prélprera les voies i în
autre appel que le général en chefse propose d'adresser aux pupula-
ions, aussitôt qu'il ycra entré dans la ci tale.

A Vera Cruz, on s'entreteiait. toujours îles projets d'attnque de Sta.
Auniîn,biciî qu'oun les rîgardât coilnc une finfaronnade nexiinine. Ln
veille du départ de l'IEior, un parti de 10 drguns nnit été surnris
au village de Sanuta Fé par unti corps de 200 hommes: 6 A mérieuins

nieut été tis et 3 .blessés, mais on s'at teiendait à voir dans cet ac.i-
dent un eup de marin de quelque uinude vnguhinde et non le prsage
d'une teitativc lus sòriuse contre lta vile. Du reste, on se pr'!pnare
à coilttr les Mexiirs ave= leurs Propres ries. Li.es éclaireurs
texiens, rompus ñ la guwerre de GuérilIas par une lutte Ji x ans con-
tre les Inudiens, vont être coienitrés sur la romie de Vera Cru,. eni
aussi gra'ind nombre que possible ; les artisnis mexicains troiuveront
tloirs à qui parler.

Les nuveles de la capt cciionfrinu t dailleurse tout point cel!cs
prée dennIlleuit reçues. .c gouvernment est dans la î"sorinaition
la plus cotupiIlète, et lu substitut président iel Aiya n'avait su coiser-
ver, un miitin de ce dlscrîd', ni ihulence ni ntorité. On se prip-
tait a élire pour le 15 de ce mus un ioveaui pArsenLt, le di.lieme
he que lit répiq Lira eu depi1s S mois ! algré le dise'rdit eu

il 'st tombé, Santa A nna était encore le candidat vers lequei se tour-
aient tois les yeux.

Cé désordre, cette anarchie, ne se bornant pas à la capitale-. Les'
états du Nord, Guadalajara, Gîianajiunto, Queretara, Zacataras, Dura'n-
go, San Luis et lusieiirs autres, 'prlent hautement de se séparer du
.\1xcAie un lui laissant le soin de se sauver. Toius assistent avec la

lus complète indiffürenae an spectacle de cette invasion parvenue au
c:umr même de la république, et pas un n'env.oie une piastre pour ai-
der à détendre la capitale menacéî. Coprrier des Biais- Uni,

LE KNOUT.
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SUITE.

Nous ne suivrons pas le comte et sa fille sur !a route de l'exil. If
nous suffira de rappe!cr que ces infortunés avaient neuf cent cin-
iquaite heues environ à parcourir avant d'utteindre l'horrible séjour
de leur cuptivité. Ce voynge dura trois ois. et comme on était
pati vers le uiieu d'octobre,au mument où le froid ecmmençait à
s'vir, il s'aîccImîplit durant les rigueurs toujorîs croissantes d'un e-
fr.able hiver. Portés tantôt sur quelques mauvaises charrettes ou
sur des traineaux décîuverts, tantôt rnarcliant péniblement à travers
les glaces et lus neiges, tantôt arrêtes par les muladies dans des dW-
serts, grosièrement nourris, souvent rudoyés parî leurs gardiens, les-
prisonniers ie survécurent quo par rmiracle aux fatigues, aux priva-
tion. ut aux squfrances dont ils furent continuellement assaillis. Le-
comte dlél ya dains ces dures cirenistnnues et toutes les ressources-
it imuis les proigs du dévouemeut paternel pour proteger et soute-
nir sa fille, dont les forces trahissaieit souvent linvincible courage..
Il fut du reste admirablement secondé par tous ses compagnons
cl'inlf"lîoi tie, qui, s'oubliiint eux-mêmes, s'efliarçaient ingénieusement
de procrer à lcur jeune rompagne quelques secours secrètement
et péniblement nbtenus de la pitié publique ; souvent exténués eux--
mêmnes et les pleds ensaInglantés, ils aidèrent le comte à la porter
durant de lungues imrclespur des chemins impratictbles. Mais en.
retour la voix reconninissante et pieuse de Roa fusit naître une
résig.nia tin héruiYîje dams tous les coeurs: elle leûr parlait avec
une douceur surprenante de Dieu, suprême secours des iafigés, ce
oit la miséricorde ne csseruit pas de les suivrn là où toute piti&
lhuînmine les aillait déhlisser.Leurs sotiffrances e-xpiaient les fautes de-
li patrie et lhi prépiraiunt peut-être des destirées plus hetreuses y
et puis In patrie céleste nm'étit-elle pas là, nu bout de ler m-sère.
pour les en dédonunnger iille et milla fois ? Aux saintes. paroles,.
R ajou tauit aussi de son eôt , dans toutes les c:esions, un zèle in-
t"rissable pour soulager les maux de ses cagnons, dont plusieurs
ne durent la vie qu'à la délieutesse et a Plinilté de ses soins. Ain-
si soutenus et f.rtilias pur une charit é imtuleb-, les prisonniers at-
t'gui rent la S bi ic et a vile de T 0 belk,où nous verrons plus tard:
queill: fut leur- novelle exi-tence.

Nous aivos laissé Rphaël réfuzié sur le territoire prussien à la
smie de l'armée polonaise, ir moment où, après pli>ieurs mois d'une
uruelle attente. il prenait li rés ion de tout tenter pour avoir des
nouivHlls du comtie et de Ros. Après la dispersiiIn et 'éloignement
le ses 'ompagnons d'urmes, qui avaient été chercler et France un
plus sr et plus sympathique asile, Rapaël, retenu par ses blessures,
était demeuré dans In plite villa le CAhi, à envirun dix lieues de
la rt'ti', onu il avait été reçu chez un honête brngeuis qu'il dé-
ltiimngeni de ses sins îmoyeuînan eingutte fHurin.m pr mois. ' Là

il ti soigni avec le plus grnnd z'le durant s lngue maldie, et il
trouva des ceurs sincèrlnit coipaissiants pour toutes les douleurs.
le soi fite. Siulement, son espîrit inulii lie pouvait plus denieu--
rer dans lneertitilue sur le sort ie Rosa it rIe son père, et comme
routes les c mmîintions étaniet itromputes avee la Pologie et
que les habitants n'en pouraien pas plusN sortir que s'ils eusseint été
longés dans un vaste tombeau, il se ré.ulut à renitrr lui-mnême

dhans ce pays désolé, et, ualgdr 1ous les dangers qui l'y menaç:ient,
à v chcelr le comti et su plie et a tu tenter pour leur dlHivran--
ue. A prés avoir lnuement t éHéchi mur ce prpojt et préipar lex-
ecriti par tous les moyens ci ani pouv' oir, il se di-cid a ni paricr
à son hùtu, sur l'amiti duquel il compt uit pour faturiser su Fuite.
CaI sa quailité de réfugié le Ùuettait à une uri'illce de police
qui s'tcnii, du rwee, bien re.àeh:e par suite île su uie nlinhte.

Un soir, dène, vers la milieu du re déAucuembre. moaîr cAI-
bre ht, son h t'. étant nsAss ievatnt le feu et l'u ianut sa îlungueIl pipe

aun ir agriés h!e t m ditnil'. sa 'en n' à qu !lqui's pas île lui et
cî'ture à coudre, Railphal aborda de cette mniie le sujet dont il

élit ioujours prl' u pi :
-Ji à vous anuacer une nouvelle, mon cher hote, qui va ch,...
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.griner la bonne amitié que vous me portez : je me dispose à partir

prochainenent.
Quni ! voilez-vous atuissi yor la Frtnce s'erin mai re AI-

.brechit. Ci dp)sant si brusquement sa pipe piès le son pat du bière

.qu'elle se roulrit en Irois moreeau : ce qui lui Ri njouter stucumen:
Oui. les niiliurs amis se quitte.

-Vous eles cependunL rien nouns, bien plus rnepproebe le votre

paruie, ajoura Mure Aibrecht eil laissant toinber son ouvrage 'uîr î
genoux i'un air tout ultrist', et je lie suis si vous êtes eLeore bien
en état d'entreprend e un wiissi linig voyage.

-- ies chers anmis, reprit Ralhjlnül, je lie vais pas en France, ce
serait inieloigneri enCre de ce que j' i de plus c'her uit 1ond; mais
je veux rencrer ce Tologne, piur savuir sni tes ans et mes Imrvns
V sont mrts mi vivans el vivre oi niîrir lu e veIX.
---- Eu PloiognIe . repriti m:ii'e Aelbreht en faisant à sa F'mine un

signe d'îne igence, comme pAur dui reconiirader un secret ; mnias
c'est courir à 'otre pet-te, t Vous nt. pouvez faire une plus grande
folie.

-- Ecoutezu-no, minitre Albrechr, vous avez-trop -bon c'eur pour
que je ne vous tisse.pas changer de seniiment j'ai laisiÛ dans cet
infortuné pnys une jeune femme, ange 'éîilabbe de sagesse et de
bunté ;je ne v us parle omit d u ses g ûtes par âhiite . qui ne Snt
rien auprès ties pieuses ver tus de son üiie : Lt je C'ali lissée nu m
[lment oit elle veunit de m'ètre tunie par les liens les plus snres et
où je prometnis de donnerc m vie pOuirprtéger la sienne. Soni

père. mwnimilhieur nmi, doit ètre Iorsuivi avec neiarneienut pur
les Russes t didt penser avec désespoir nu triste abandoin de su
fle. .Pai de plus. en -l.ibuinie une venrablle aïule qui m'a scrvi

de mère et à qui je porle toute la tendresse d'rn ticn. Et je dlis mu
de chose en vjus assurant que l'existence de ces chères prworeoiirs
i'est mine fois plus prerietuse que ia propre exist'nce. Or.l y

r pour moi une seule ctince de b.s sauv r contre inille funetec. je
VeuX et je dîois en courr les hasards. Songez qu'au moment ouù

Vous parle ils snnt peut-ütre réduits à fuir leur dimeure, à errer dans
des lieux sauvages et à suip-urter, sou un ciel de glace, les Ilus du-
les prvaions, suns cesse nmenacés des supplices réservés aux plus
viles crértures. Et ruoi, je vivrais ici à l'abri die toue nirsère, dans
l'abondance et dans le r-pos ? Oh ! non. A défaut :le Il'rente af-
fection qui me pr esse, ce serait assez de la honte pour ine pousser
en avnnt.

-Mai:s où coe!ez-vous anler, enfin, iöranitl mnître A lbreehtlvi-
siblement touché de l'om ion de Ra nuhl. et savez-vous seuleninl
de quel c vlé voue pvli z raitonnablement porer vos pas ?

En parlant ainsi, il lnçacit toujour s à su i-mme e de nystrieuseM
o ilades.

-J'irai d'abord à Vu-rsovie, répondit liaplihaël.
-Sans doute, et en eanio sse. n uun tin:-sort bien en rSgle por-

tant vos noms, àge ci proftssiin. Jne ciel ! num bon nmi. parlez-
vous en homme rnsé ? A Vrovie ! mais c'est se jeter tout vivant
dans la gueule du Lup. Et si s ous n'y tiouvez pas eux rique vou.
cherchez ?

-J'irai plus loin : partrut où .espoir de li:s rencontrer rne gui.
dera.

-Et si l'on vous Cisait qum vos amis sont lni un entiroit inne-
cessible à toutes vos recherieus et à tous vos ellorts ?

-- Je n'en connais pls dans le monde enlier, reprit lnphani avec
vhm- men.e ; Mniis quoi !a uriez-vous oiù ils sont ? Parlezp vous er
supplie, Putriz !

-Oui, mon june ami, r-pri mlîre Albrehlt ayec , rnvitJ, et en
regardant sa fenrrie dlun air qui signifinit : il lu vCul, foi e nous c.t
bien de le ontcuter. O.i. je Connais depuis Iongeums lo reuraite de
vos nirs, et elle est trle qrue j'hoùite à vous l .Lhire conníire.

-Ne re carhlez rien.
-La Siberie !
-- L Sibérie ! O mon tien -! quelle destinée affreusn ! 'erin R-

phaël dans une prfounde stupeur. (A Cona r.)

j- - -~ - - . -r- -
j) Ki G

A St. -yacinthr, le 20 du moi, dernier: dame. Lonie Plaon don, épo:c, M. F'rn-
çois Xaiu-er C doret, mru canrdr. i..l n'utaitn que il, 28 nr. S amort prüm tm e

a plongé dans îe deuil la :.ciété rr Si 1lncinthe dont r-l était un de, ar mens.
Longtems un y parlera d'ellu avec d'amrs r e;e i ctr mi r et pami " r arnir uni

1
-

mes, mnis parmis les paurs . Sesfurnailles murtit ricr pI gints d'une profonde
sympatiue et de beaucoup de nie s. ... Celu dit plus qu'un lung .ge. ..

M. ROMUALD TRUDEAU, i.-oTiicAin, trar.spnorté sont étasbiissemeun depumdro 106 au numérn Ill iîu coii de rues St. Pul t St. Jean-Daptiste.
Mont.réal, 20 rnial 1847.
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uANQuE D'EpARGNES DE LA cIr l'r vu il sTllrT

AVIS est par le r en iti o donno que cette Institution paitrai CINQ PAR GENT r,
tous les Dée te, qui seront faits le et ilir.:s le prourt.ier .lnier courat.

Las Dur sort r u ç rs b N Imm de dix à tuni hwere et dl -is à huit heure,
dans k rOhiée en L i- v0en et îîudl (les lAi me, pne-îs). L.e npplication pour a-
trei alLires reorierrunt l'attrtion dui itureau doi, ut iri eraryo. s le. eui ou v*eni-
dri dis, ù que h librau des Direc'teur-s e riir rg.ulien ni-t tou.lts samed. C.
pendiait. si ie Circoil:anc , I'exi.4 it, u iu rr.it 'cctl¡n r des di manoîîdL nt cappli
Cnions qui rstoient I.uaits eiun autre jnruir dai, i e Le PrnidLent le ic.,

président étant tutslsjeur Iréwî au B'ureau de la Karqur.
JuiINS COI.INS.

Secrétaire it Trégori'r.
uîreauî d' 1i Ranque d'Fr r hgue de I

Cité et du listrict. N 4d. erunde r\u
St. Jacque . à uou3 de l'Utta 1 tout.

=O UVEL E 1.11 131 1ORTATI ON.
ON VIENT DE RECEVOUIR à l'Ilortrr..-G .,.na. (Sà'r-Griscs) de cette ville
le bel assortiment dl'bjets d'Eliise muensu et emn ,es duns lctrous du mois dcrnicr

t3" TOUS LES 1V-TROSS SONT NOUt'E-lUX..-l
Chaque aorti est ga i ca oe encore toute la fraicir des ms:icrs.

Cette mportation we compoae de!
CIîOIX DE CltASUIL.ES

EN nnsr n'an avec breuna'Xres nu.rv si rn or. trernt ci rorukrurs
I)î.t., ttlane, i'ramîvisi, i-te, etci. brchée toint rn or.

(couleurs u>-rrt b) cri <r et -culrur'.
C.\ENIT-VII S DE clLPE. ETî UANDE: D: rA..\1.î[QUES

Es dr.p d'or (iriit-tonrîi) J' rarins trcs rirhlts ci saillants.
" Dulm blr rech - e.- or rt c r:!. 'nr.

(ztsertis d- coukurs) breciurcs ricis, ordir.aircs et dle bas pris.
-GAI-riL TRI. CirPiLETE'lS.

. B. Ler Croi-, les (a e-n&re- de Chapes et les J!andes d, lmaliqeu.r ci- î'd.u.
sont toute, a'pail., de desî i -t ,ent par l.i lmornr uniie an iLu de gRariitui.s

comlletes dunit .:bacue .. peu disoc use.
.T(I..S '.T ' î)ll.S l1E nEI TION.

lus Eteles oint assortie il- oul tirs. p ii-crr brieiurte rîches.
L!:s 

t
ules purtent ioos de ricî,-.i mb/. nu e- nitre et aux utrit(·s.

ET(el'.S A NuI 1EN S.
D-rap dl'ar .i t rechuîrîrs tri-s rirh e nr or, arin t , t coiutcurs (deescIns nouv-eaux.)

Moire d'or e. rellets rhrs t brillant .
Drap dîl:nt nt i pluie d'aunt
Draj d'or (ir<nitîi) ù /m.hures nour r.

l>ama.s brele . rout iir, et aenni rn cy:,rurs.
Ts pri. de tous cct n..surmen irnt rits. dans le but d'cifrir aux MI.

Clury tius l. usan ys nu b"n mAre/il r Md l"uri"ure qr;anlié et avr e leur bien-
veîHia eneour-î t une vente rpirth-. de srirre de iris p'rs il ioujours d bas prix iuk
lM noureuld (en c g, nn · ds la/nri<ur de Paris et de Lyon.

tour ~impoîrtantions directs s'adlremr ài
J.. c. ROBIL1. r.A RD, No. S- , Celar Si.

1'¼w-Yonrk.

CiUN D ITIO N S D E C F. JO U R NA ..
Les M ELA NG ES re puCblient du ois la rsairire.le NA It U1 Pl le VENDIE D I.

Le rix de l'abunnemet, yb. d"n ire,, ert de "uPrn air Lr&qMSs puVr "'annU1 é
CiSS t.Tnr pai la pwt. O" àn ne rnit point .PalicuincmenL puî- iniî de six muif

Lr,.nbnn us qui ve::it ceeser de ousreire au Journal,do'e-nten donr avis un mou
avant Vexpiration dinleur aboîniIerelnt.

La poste pour p-secr les lines des Etats-Unis coute 8 chelins 8 deniers pour 1tude

Pri- des rnnonces.-Sx liges t au-dessous, I re. insertion,
Chlia'ue insertion :rmuélinte.
Dixignes et au-de-ors, Ire. insertion,

Chaqun inris rtion - ub
3
iquntr,.

Au i-dess.uc uldi lignes,- i re. insertion parligne,
Chuei 1 î;c iier tion subsüu

3
enteu

74d.

-Id.
M.1

AC 'NS DES M=ELI NGIE S RELIGIEU'X.
MMEN. E . V F nne librire . . . . M ntr."aL

). M t.n A i Sm . prire, viraire. . . . Qiiébec.
I'. Pl'tn t-S, pr 1re, Direceur du Cot-ge. . S-. Anne.
V.r.. CGu:-.T .u. .. . ois-ivières,.

Pin nr n'. .103. Mt. BELLENGF.R, Puni'rn, .n'rs.u n,.

inlMe C n JOS. RIVET -r J. CIlAPL'.EAU. Imunmeniu..


